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et de boire leurs biens ; comme je vous l'ai dit, chez
l'un d'eux à pareil jour qu'aujourd'hui, il y a soixante
cinq ans survenait un enfant, le seizième de la famille,

Il n'y avait pas six heures que l'enfant était au
monde, que la maison était déjà pleine. La table
était mise dans la chambre de compagnie, et on
trinquait d'importance: on chantait force chansons, et
surtout la chanson favorite des lurons de ce temps-là:

Les enfants de nos enfants
Auront de fichus grands pères
A la vie que nous menons,
Nos enfants s'èn sentiront 1
Donne à boire à ton voisin;
Car il aime, car il aime
Donne à boire à ton voisin;
Car il aime le bon vin.
Ah I qu'il est bon, ma commère,
Ah ! qu'il est bon, ce bon vin 4

Si l'temps dur' nous mang'rons tout,
La braquette, la braquette :
Si l'temps dur' nous mang'rons tout,
La braquette et les grands clous I
Donne à boire à ton voisin,
Car il aime, car il aime
Donne à boire à ton voisin;
Car il aime le bon vin.
Ah 1 qu'il est bon, ma commère,
Ah 1 qu'il est bon, ce bon vin I

le diner commençait à durer un peu et la relevée
était entamée, sans qu'on songeât à autre chose qu'à
s'amuser, lorsque la malade fit venir son mari et lui
dit :

-Il est temps d'aller faire baptiser Penfant.
-Parbleu c'est bien vrai: allons, il faut aller

mettre les chevaux sur les voitures, répondit le maître


